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Premier jour : La Qalaa des Beni Hammad
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   Les Hammadides et la naissance des villes fortes au Maghreb central



qui, selon Ibn Khaldoun, “sont si nombreux que bien des personnes les regardent comme formant le tiers de toute la race berbère”, luttent aux côtés des Fatimides. Les Sanhadja se subdivisent en plusieurs branches, soixante-dix, parmi lesquelles les Talkata. Menad ibn Manqouch fut le premier chef qui les organisa et en assura l’autorité, mais c’est surtout son fils, Ziri ibn Menad, que l’histoire a retenu pour ses faits de guerre et sa loyauté envers les Fatimides. Lors de la grande révolte populaire d’Abou Yazid, “l’homme à l’âne”, fervent opposant aux chiites fatimides, ceux-ci ne durent leur salut qu’aux renforts que leur apporta Ziri à la tête de son armée de Sanhadja. En signe de reconnaissance, ce dernier fut alors autorisé par le calife fatimide à créer une ville. En 323/935, il choisira le site de la cité qui deviendra sa capitale, Achir, dans l’Atlas tellien dominant la steppe.
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Après la fondation et la domination des royaumes kharidjites de Tahert et de Tlemcen au IIIe/IXe siècle sur le Maghreb central, celui-ci tombe sous les coups de la nouvelle force apparue dans la région, la dynastie fatimide, d’obédience chiite – du mot chiisme, ce schisme légitimiste, comme le kharidjisme, mais auquel il est opposé par son attachement strict aux descendants d’Ali, gendre du Prophète. À partir de 289/902, toutes les cités du Maghreb central tombent tour à tour aux mains des Fatimides qui s’installent, en 297/910, à Raqqada, la capitale aghlabide d’Ifriqiya. Néanmoins, une véritable résistance contre la doctrine chiite ne tarde pas à provoquer des soulèvements parmi les tribus berbères, tandis que d’autres restent fidèles aux Fatimides. Ainsi les Sanhadja, grande confrérie de tribus berbères islamisées du Maghreb central,
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Zirides Hammadides
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   Les Hammadides et la naissance des villes fortes au Maghreb central
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jusqu’en 433/1042, date à laquelle leurs descendants conclurent la paix qui vit alors l’ensemble des tribus berbères du Maghreb central et d’Ifriqiya passer sous la domination berbère sanhadjienne. Cette période du Maghreb central est unanimement reconnue par les géographes de l’époque comme ayant connu une grande prospérité : agricole (blé, oliviers, vergers), artisanale (textile, cuivre) et commerciale, à l’abri des villes fortes d’Achir et de la Qalaa des Beni Hammad, “construites en bordure de plaines sur des terrasses élevées protégées par des pics ou des chaînes peu pénétrables, elles se posent en sentinelles face à l’ennemi”. Avec leurs palais et leurs mosquées, ces deux capitales, bientôt rejointes par Béjaia, participent au rayonnement de la région. Elles développeront une architecture locale qui inspirera durablement celle de villes prestigieuses comme Tlemcen ou al-Djazaïr, longtemps après elles. En 439/1048, al-Mouiz, l’émir ziride, acquis au malékisme, école juridique religieuse opposée au chiisme, fait acte de rébellion à l’égard des Fatimides. Il proclame la suzeraineté du calife abbasside. Après la répudiation politique, la rupture religieuse est plus décisive : dans les mosquées, les chiites font l’objet d’anathème. La frappe d’une nouvelle monnaie permet également de se démarquer des anciens suzerains fatimides. En représailles à cette rupture du lien de vassalité, le calife fatimide du Caire décide d’envoyer contre le Maghreb rebelle les tribus arabes des Beni Hilal et des Banu Solaym, originaires de la péninsule Arabique mais campant en Égypte
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Après la mort de Ziri, c’est son fils, Bulughin ibn Ziri, qui reçoit le comman dement du Maghreb central en vassal des Fatimides qui, ayant conquis l’Égypte, partent s’y installer et lui laissent le soin de gouverner en leur nom les territoires s’étendant sur le Maghreb central mais aussi sur l’Ifriqiya et la Tripolitaine : la dynastie ziride était créée. Bulughin eut sept successeurs : al-Mansour, Badis, al-Mouiz, Tamim, Yahia, Ali, al-Hassan. Partis s’installer en Ifriqiya en tant que successeurs des Fatimides, les Zirides avaient confié le commandement de la ville d’Achir à leurs cousins, les Beni Hammad. Ceux-ci, après une période de loyauté, marquent leur volonté d’auto nomie en créant une nouvelle ville, rivale de celle d’Achir : la Qalaa des Beni Hammad. La ville est fondée en 397/1007 dans les monts du Hodna, près de la ville de M’sila, au sud-est d’Alger. Elle eut un grand rayonnement et ne tarda pas à éclipser sa rivale Achir en devenant la capitale de la dynastie hammadide, qui y éleva de nombreuses et importantes constructions : châteaux fortifiés, mosquées, plusieurs palais et un rempart de sept kilomètres. Elle fut un centre caravanier important. Hammad ibn Bulughin, le fondateur de la cité et de la dynastie hammadide, eut huit successeurs : al-Qaid, al-Muhsin, Bulughin ben Mohammed, al-Mansour, al-Nasir (qui marqua l’apogée de la dynastie hammadide et de la ville de Béjaia), Badis, al-Aziz et Yahia. La guerre ne tarda pas à se déclarer entre les cousins zirides d’Ifriqiya et hammadides du Maghreb central. La rupture eut lieu en 405/1015 et occasionna des luttes
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Site de la Qalaa des Beni-Hammad
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elle-même n’échappe pas aux représailles du vainqueur almohade. Yahia, le dernier émir hammadide, est démis de son trône et les personnalités connues pour leur attachement à l’ancienne dynastie sont expulsées vers Alger, Tunis et Constantine où elles trouvent refuge et emploi. La région connut, dans son ensemble, un bouleversement important, d’une part à cause de la disparition de nombreuses familles citadines aisées et célèbres par leur savoir ou leurs fonctions, et d’autre part à cause de l’implantation de nouveaux habitants dans les montagnes jusque-là relativement peu peuplées. La constitution des trois royaumes maghrébins à la suite de l’effritement de l’empire almohade rendit à Béjaia, en certaines périodes, sa renommée de capitale intellectuelle, sa prospérité et sa puissance dans le Maghreb. Les guerres que se livrèrent les Hafsides, les Mérinides et les Abdalwadides entraînèrent le long siège d’Abou Hamou Moussa, sultan de Tlemcen. La population citadine de Béjaia connut un autre bouleversement dans sa composition ethnique lors de la prise de la ville par les Espagnols en 915/1509. Ceux-ci obligèrent toute la population à évacuer la ville afin d’appliquer la politique de Charles-Quint qui visait à la création de places fortes et de colonies peuplées uniquement de chrétiens. Les réfugiés andalous qui s’y étaient installés par vagues successives s’expatrièrent, une fois encore, vers Alger, Tunis, Constantine. La ville fut prise en 962/1555 par Salah Raïs et passa sous la bannière de l’empire ottoman.
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où elles occasionnaient des troubles incessants. Elles apparaissent alors au Maghreb vers 442/1051 avec familles et troupeaux. Le déferlement des Arabes nomades marque un tournant dans l’histoire de la région. Les Zirides assistent, impuissants, à la désagrégation de leur territoire, où Kairouan est ravagée. Réfugiés à Mahdia, ils se montrent incapables de lutter contre l’invasion. L’Ifriqiya est livrée à l’anar chie. Ses habitants s’enfuient à la Qalaa des Beni Hammad car les Hammadides se font, un temps, les alliés des nomades. Rapidement, le sultan hammadide alMansour doit leur payer un lourd tribut sur ses récoltes. Peu après, ils l’obligent à leur abandonner la ville. C’est à Béjaia que les Hammadides trouvent refuge lorsqu’ils quittent la Qalaa. Al-Nasir, en 459/1067, avait fondé la ville sur le site antique de Saldae. Il lui donne le nom de Nasiria, mais la ville garde son nom de Béjaia en référence à la tribu des Bgayet. La ville de Béjaia gagne en importance tandis que la Qalaa décline avec le départ d’al-Nasir puis d’al-Mansour (483/1090) fuyant la pression exercée par les tribus des Beni Hilal et l’insécurité qu’elles faisaient régner. L’exode le plus important fut enregistré à la suite de la victoire, en 547/1152, des Almohades et d’Abdelmoumen ben Ali sur les Beni Hammad et l’écrasement de la Qalaa. Les populations s’éparpillèrent dans les localités voisines de Béjaia pour bénéficier de la protection directe du souverain almohade, et dans les montagnes du Djurdjura, des Bibans et des Babors, ainsi que dans la vallée. Béjaia
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M’sila



M’sila se situe à 250 km au sud-est d’Alger. Depuis Sétif, on accède à M’sila, d’abord par la RN 5 jusqu’à Bordj Bou Arreridj, puis par la RN 45.
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Les premières traces d’occupation humaine dans la région remontent à la préhistoire, comme en témoignent les gravures rupestres de Ben Srour et la grotte de Zelidja, à Hammam Dalaa. Des fouilles archéologiques ont révélé des traces de l’installation des Romains à Tarmount, situé à 28 km de M’sila, sur la ligne de défense romaine (limes des Sévères). Le site recèle les vestiges d’un camp romain, d’un mur d’enceinte et d’une tour d’angle. Bechilga, dans les environs de la ville, fut construite, à l’époque byzantine par le général Salamon. Au pied des monts du Hodna, à mi-chemin entre M’sila et Tobna, se trouvait Macri (ou Makkara), qui permettait non seulement de joindre ces deux villes mais aussi d’atteindre la Qalaa. La fondation de la ville de M’sila proprement dite remonte au IIe/VIIIe siècle. Selon al-Idrissi, la ville fut fondée par Ali al-Andalusi, alors gouverneur de l’émir idrisside. Mais c’est à l’époque fatimide, après sa reconstruction en 315/927 par Abou al-Qasim (fils du calife fatimide Obeyd Allah), qui lui donna le nom de Mohammedia, qu’elle connut son plus grand essor. Dans un court récit, l’historien Ibn Hamdis affirme : “Comme Abou al-Qasim campait, à son retour, sur les



rives du Seher, il y traça le plan de la ville de M’sila. C’est monté sur son cheval de bataille, et avec la pointe de sa lance, qu’il en marqua l’enceinte …” La ville était construite aux abords de l’oued Ksob qui portait à l’époque le nom d’oued Seher. L’oued était riche en poissons et nourrissait les populations jusqu’à la Qalaa des Beni Hammad. Cette position topographique est à l’origine du nom actuel de la ville, qui dérive du terme fi msil al-ma, “cours d’eau”. En effet, le nom primitif donné à la ville eut une existence assez éphémère. Ibn Hawqal, qui visita la nouvelle cité vers le milieu du IV e / X e , soit moins de quarante ans après sa construction, nous la décrit comme “une ville moderne”, entourée d’une forte muraille en briques munie de deux portes : l’une, Bab Qasimiya, du nom de son fondateur, était la porte officielle ; la seconde, Bab al-Oumour (porte des affaires), donnait accès aux marchés, fondouks et bazars. La ville connut alors une grande prospérité économique – on y cultivait le coton – et commerciale, au carrefour des routes des caravanes. M’sila a fourni un grand nombre de charpentiers et de maçons pour la construction de la ville d’Achir de Ziri ibn Menad. C’est encore de M’sila, conquise par Hammad ibn Bulughin en 397/1007, que celui-ci opéra le transfert des populations pour peupler sa capitale, la Qalaa des Beni Hammad. M’sila fut donc à l’origine du peuplement des deux capitales qui régneront sur le Maghreb central.
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II.1.a Le Musée du Hodna
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II.2  LA QALAA DES BENI HAMMAD



Linteau de marbre gris, Musée de la Qalaa des Beni Hammad



n



Créé le 18 avril 1993, le musée con serve une grande variété d’objets archéo logiques. La période préhistorique est représentée par différents outillages en silex provenant des sites locaux. Les périodes romaine et byzantine sont illustrées par une collection de céramiques, de stèles funéraires et de monnaies antiques qui retracent aussi les périodes numide et romaine. Un espace est réservé à la période musulmane où sont exposés des objets trouvés à la Qalaa des Beni Hammad : tessons de céramique à décor floral, animalier et calligraphique, lampes et panneaux en marbre, sculptés et peints. Un linteau de marbre gris sculpté de lignes courbes provient du palais du Manar. Sa forme générale évoque celle d’un arc polylobé. La face est bordée de doubles curvilignes sculptées qui s’entrelacent au milieu de la base formant un élément décoratif en creux et évoquant une coquille ou une fleur à pétales. Les éléments architectoniques de ce genre servaient à décorer les façades des constructions palatiales de la ville. Une colonnette monolithique, sculptée, elle aussi, dans du marbre gris, provient, semble-t-il, du palais des Émirs. Sa base carrée supporte un fût nu, dépourvu de décoration et surmonté d’un chapiteau présentant trois rangées de feuilles d’acanthe. Elle avait un double rôle, fonctionnel (de support) et de décoration des encadrements de fenêtre.
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Il est situé au centre-ville de M’sila. Horaires: 9:00-12:00 et 13:00-16:00 ; fermé vendredi et samedi. Entrée payante.
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Le site de la ville se trouve à 36 km de M’sila. Prendre la RN 40 sur 16 km jusqu’à l’embranchement qui mène, 20 km plus loin, au village et au site de la Qalaa. La Qalaa des Beni Hammad est érigée, en 397/1007, à près de 1 000 mètres d’altitude, sur le mont Takarboust, haut de 1418 m, dans les monts du Hodna, à environ 250 km au sud-est d’Alger. Comme pour Achir, distante d’environ 150 km, le site a une valeur stratégique certaine : une seule voie d’accès à la cité, des ravins escarpés, des contreforts élevés et un belvédère dominant les plaines alentour. La montagne avait été le refuge d’Abou Yazid, “l’homme à l’âne” dont la révolte contre les Fatimides chiites avait duré vingt ans et qui trouva son épilogue dans cette région du djebel Maadid. 91
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La Qalaa des Beni Hammad
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mauvais œil le développement de la Qalaa et du domaine de Hammad vers l’est, lui intima l’ordre de se dessaisir des territoires dont il s’était rendu maître. Devant son refus, Badis assiégea alors la Qalaa, qui ne dut son salut, après six mois de siège, qu’à la mort subite de l’émir, le 28 dhoul qaada 406 / 8 mai 1016. L’armée ziride leva le siège et s’en retourna en Ifriqiya. Avec l’arrivée des Beni Hilal au Maghreb, les deux principautés rivales se trouvent confrontées à un ennemi commun, et les liens familiaux se resserrent : al-Qaïd, l’émir hammadide, envoie 1000 cavaliers en renfort à al-Mouiz, l’émir ziride assiégé par les Beni Hilal. La Qalaa reçoit bientôt les réfugiés d’Ifriqiya ravagée par les nomades. Al-Bakri, qui y vécut au Ve/XIe siècle, décrit la ville comme “une grande et forte place de guerre (…) et un centre de commerce qui attire les caravanes de l’Irak, du Hedjaz, de l’Égypte, de la Syrie et de toutes les parties du Maghreb”. Ibn Khaldoun précise que cette affluence de voyageurs avait pour cause “les grandes ressources que la nouvelle capitale offrait à ceux qui cultivaient les sciences, le commerce et les arts”. La Qalaa des Beni Hammad attira nombre de savants, poètes et docteurs en théologie, surtout après la prise de Kairouan par les Hilaliens. La fondation de la ville de Béjaia, en 459/ 1067, par l’émir hammadide al-Nasir, est une date importante dans l’histoire de la Qalaa. C’est dans cette ville que les Hammadides se réfugieront, en 482/ 1090, sous la pression des Beni Hilal, qui, bientôt arrivés au Maghreb central et installés aux alentours de la ville,
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Comme l’avait fait son aïeul Ziri pour Achir, Hammad ibn Bulughin la peupla en déplaçant, de force cette fois, les habitants de M’sila et de Souk Hamza, qui allaient contribuer à l’embellissement de la ville par leur savoir-faire traditionnel. L’abondance de ses ressources en eau, pâturages et vergers, ainsi que l’immigration d’une population de citadins, de lettrés, d’étudiants et de marchands en assurèrent la prospérité. Neuf ans après sa fondation, en 405/ 1015, Hammad se révolta contre son oncle Badis, l’émir ziride qui, voyant d’un
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Plan de la ville de la Qalaa des Beni Hammad
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Plan de la Grande Mosquée de la Qalaa des Beni Hammad
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lui imposent tribut. Avec al-Mansour, fils d’al-Nasir, la ville connaît encore des heures de gloire : les Hammadides remportent une victoire à Tlemcen contre les Almoravides et échappent ainsi à l’occupation. Al-Mansour y édifiera quatre palais : palais du Gouvernement, du Manar, du Salut et de l’Étoile. La pression des nomades se faisant plus lourde, Yahia ibn al-Aziz, le dernier prince hammadide, emporte à Béjaia, promue ainsi seconde capitale des Hammadides, les derniers objets de valeur qui s’y trouvent encore. Vidée de ses habitants, la cité périclite alors lentement. En 573/1152, elle tombe aux mains des Almohades qui la livrent aux flammes et laissent 18000 cadavres. Les armées d’Abdelmoumen s’y installent et tiennent garnison, restaurant quelques ruines et installant un petit oratoire sur les vestiges de la Grande Mosquée. La ville s’étant dépeuplée, ceux qui y demeurèrent, ne pouvant plus subvenir à son entretien,
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Site naturel et vestiges de la Qalaa des Beni Hammad
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Vestiges de la Grande Mosquée
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choisirent d’y implanter un oratoire plus petit. La cité est ensuite reprise par les Beni Ghanya, descendants des Almoravides, qui s’étaient réfugiés aux Baléares avant de revenir au Maghreb. Ils en seront délogés, à nouveau, par les Almohades qui la reprirent en 580/1185 et la ruinèrent de fond en comble. Ainsi s’est fait le silence sur l’ancienne capitale des Hammadides. Les fouilles ont révélé le plan de la ville, inspiré de celui d’Achir, et son étendue. L’est et l’ouest du site sont protégés naturellement par des gorges profondes et des montagnes difficiles à escalader. Une muraille de sept kilomètres de long ceinture la cité, suit les crêtes du Gorayan et escalade les flancs du Takerboust jusqu’au sommet où fut construit un ouvrage militaire de guet. Cette muraille abritait des constructions remarquables, militaires comme le donjon du Manar,
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religieuses comme la Grande Mosquée et le petit oratoire, des palais et des édifices d’utilité publique. La ville fut dotée de trois portes : au nord, Bab al-Aqwas, en bas de la cité Bab Djarawa et Bab Djenane. Seule la première subsiste. Une rue principale traverse la cité d’est en ouest. Au sud de cet axe apparaissent les ruines de la Grande Mosquée, inspirée de celle de Kairouan, avec cour à péristyle et salle de prière à treize nefs et dont il ne subsiste que le minaret. Elle avait un plan rectangulaire de 63 x 53 m et était, après la mosquée de Mansoura (Tlemcen), la plus grande d’Algérie. Au nord du même axe sont visibles, sur des croupes assez bien isolées les unes des autres, les ruines de plusieurs palais : Kasr al-Salam ou palais du Salut, dont seule une partie à été exhumée. Vers l’est se devinent Kasr al-Kawkab (palais de l’Étoile) puis Kasr al-Bahr (palais de
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Partie supérieure du minaret
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la Mer), au centre duquel se trouvait un vaste bassin rectangulaire où avaient lieu, selon les chroniqueurs, des joutes nautiques. Comme à Achir, on trouve déjà dans l’architecture de cette capitale berbère les traits précurseurs qui figureront dans les futures grandes villes du Maghreb comme Tlemcen ou al-Djazaïr, témoignant de la continuité architecturale : cellules d’habitat comprenant des cours entourées de chambres (dont une pièce de réception), entrée de chaque cellule précédée d’un avant-corps, chambres en T. L’Andalousie héritera, elle aussi, des influences de la Qalaa lorsque les deux frères de Hammad y fonderont de petites principautés où ils reproduiront les modèles artistiques maghrébins.



Grande Mosquée de la Qalaa Beni Hammad, le minaret
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Niche latérale du minaret
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II.2.a Le minaret de la Grande Mosquée
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Seul vestige de la Grande Mosquée de la ville, le minaret domine le site de toute sa hauteur. C’est une tour parallélépipédique, toujours debout, mesurant 24,70 m de hauteur et 6,50 m de côté et se dressant au milieu du côté nord. Après celui de la mosquée de Boumerouane à Annaba, c’est le plus ancien d’Algérie. La partie supérieure s’est effondrée. Cent vingt-sept marches tournant autour d’un noyau central plein conduisent à son sommet. Seule la face sud du minaret, celle qui donnait sur la cour, est décorée. Son originalité réside dans son ornementation suivant trois registres verticaux, une configuration jusque-là inédite dans l’histoire de l’art musulman et qui se 95
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panneau de pierre calcaire sculptée d’un décor d’entrelacs de tiges, de fleurons et palmettes, autant de motifs inspirés de l’Orient abbasside et apportés par les nombreux arrivants de ces contrées qu’attirait le rayonnement de la ville. À l’est du site, dans le quartier des Djawara, apparaissent les ruines du donjon du Manar et celles du palais du même nom. II.2.b Le donjon du Manar



Panneau de pierre sculptée du minaret, détail
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retrouvera plus tard au minaret de la Giralda de Séville. Le registre central est en retrait et se compose d’une porte et de trois fenêtres, tandis que les deux niches latérales, à fond plat ou semicylindrique, sont ornées de plâtre sculpté. La porte d’entrée était surmontée d’un
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Plan du donjon du Manar
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Il est situé au nord-est du site, en bordure du ravin. Le donjon du Manar fait partie de l’ensemble du ksar du même nom. C’est une tour à signaux (ou tour à feux) dressée au bord de la falaise qui protège la ville à l’est et qui surplombe l’oued Fredj. La partie fouillée a révélé le plan d’une salle carrée de 20 m de côté dont la partie supérieure s’est effondrée. Ses façades sont défoncées, sur toute leur hauteur, de hautes niches verticales à base circulaire, couvertes par des demi-coupoles en coquille d’inspiration orientale et sassa nide que les Fatimides reprendront pour orner le porche de leur mosquée à Mahdia et qui se retrouvera aussi au palais de la Cuba à Palerme. Les façades qui surplombent l’oued sont précédées d’un avant-corps de 1,50 m de profondeur. On montait aux étages par des rampes tournant en sections droites autour d’un noyau central constitué de pièces superposées. Le donjon est formé de deux salles superposées. La salle inférieure, couverte d’une voûte en arc de cloître, servait de prison ou de magasin. La salle
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supérieure, de plan cruciforme obtenu par des défoncements en forme de niches à fond plat, devait être recouverte d’une coupole dont on retrouve les vestiges de trompes d’angle dans les coins. Un chemin de ronde faisait le tour du bâtiment. La cour donne sur un oratoire.
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Découvert en 1968 par Rachid Bourouiba, c’est le seul oratoire attenant à un palais qui existe en Algérie, et c’est aussi le plus petit oratoire exhumé à ce jour, puisque ses dimensions au sol ne sont que de 1,80 sur 1,70 m. L’accès se fait par une porte large de 74 cm ; son mur nord ne s’élève plus qu’à 76 cm de hauteur et est épais de 1,02 m. Le mur ouest, où se creuse la niche du mihrab, est soutenu par une demi-coupole dont la base est décorée d’une cannelure, d’un bandeau torsadé et d’inscriptions coraniques disposées horizontalement et verticalement.
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II.2.c L’oratoire du donjon



Oratoire du donjon, détail des inscriptions



II.2.d Musée de la Qalaa des Beni Hammad
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Horaires : 9:00-12:00 et 13:00-16:00 ; fermé vendredi et samedi. Située au sud-est de la ville, sur l’ancien quartier de Djeraoua de la Qalaa des Beni Hammad, la bâtisse qui abrite le musée a été conçue à l’origine pour être une madrasa. Transformée en une usine de tissage qui devait perpétuer la tradition locale du tapis, elle devint ensuite un centre culturel. À l’occasion de la Journée mondiale des musées en 1995, elle fut désignée pour abriter les collections



d’objets archéologiques que la région conservait. La rénovation de la bâtisse en 2001 a été réalisée dans une architecture de style musulman ; les murs sont recouverts de stucs décorés d’arabesques ; le plafond s’orne d’une coupole sculptée. En 2003, l’établissement est devenu le premier musée d’un site islamique en Algérie. Il se compose d’un vestibule et d’une grande salle d’exposition soutenue par des colonnes et des arcs. Les murs sont munis de vitrines tout au long de la salle carrée de 20 m de côté. La façade principale est décorée de colonnettes soutenues par des têtes de lions, inspirées de l’art hammadide. Les collections d’objets consistent en tessons de céramique (dont l’un porte 97
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La Qalaa des Beni Hammad



une marche flanquée de chaque côté d’une colonne. La sculpture sur marbre gris d’un linteau se compose de bandeaux enlacés ou découpés d’arcs recticurvilignes. La technique de cette sculpture est presque toujours mise en œuvre au ciseau ou au burin ; le motif le plus courant est le bandeau plat qui se développe de diverses manières. Celui ci se compose d’arcs entrelacés. Un autre chapiteau faisant corps avec une colonnette en marbre gris montre la diversité du décor sur marbre. Il est orné de couronnes d’acanthes et accolé directement à la colonnette.
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Chapiteau de pierre, Musée national de Sétif
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un dessin de tête humaine, spécimen très rare dans l’art hammadide), fragments de stuc et carreaux de céramique recueillis sur le site, éléments du décor de l’oratoire du donjon du Manar et maquettes du site, après reconstitution. Des pièces de monnaie et divers fragments de pièces en bronze sont également exposés. On pourra aussi admirer dans cette salle la sculpture sur pierre d’un beau chapiteau découvert dans le salon d’honneur du palais du Manar. Il est décoré d’arcatures meublées de fleurons surmontés d’une double rangée de feuilles d’acanthes pliées. De la deuxième rangée de ces feuilles naissent des caulicoles superposées et dont la surface est garnie de digitations et d’œillets. L’ensemble est surmonté d’un abaque et orné de grène tis, chacun de ses côtés présentant en son milieu un décor saillant de doubles palmettes. Ce chapiteau a été découvert dans la salle d’honneur du palais du Manar. Selon Bourouiba, cette salle était divisée en deux niveaux délimités par
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Lorsque le temps et les moyens le permettent, la visite du site d’Achir, première capitale des Zirides au Maghreb central, est recommandée. II.3  ACHIR (Option) En 323/935, le calife fatimide al-Qaïm autorise son lieutenant, Ziri ibn Menad, en raison de sa loyauté à la dynastie, à créer une ville. Celui-ci choisit un site protégé au cœur de l’Atlas tellien, sur les flancs du djebel Lakhdar, à environ 150 km d’Alger. D’abord village sur un sommet, Achir finit par couvrir 35 hectares. Sa position géographique idéale au contact des steppes et du Tell permettait une surveillance des tribus en même temps qu’elle en faisait une place inexpugnable. La ville servait en effet de base aux expéditions zirides au profit des Fatimides contre les tribus Zénata, vassales des Omeyyades de Cordoue, et de position de repli éventuel contre leurs fréquentes attaques.
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hommes auraient suffi à la défendre”. Deux voies principales la traversaient ; à leur intersection se trouvent les ruines de la mosquée et, sur le point le plus élevé, une tour de guet ou manar. Les fouilles ont aussi révélé les vestiges d’un grand palais, le palais de Ziri, magnifique édifice de 72 x 40 m. Si sa très haute valeur architecturale le rattache à l’architecture abbasside de la même époque, il présente également des traits précurseurs de l’architecture maghrébine qu’on retrouvera aussi bien à la Qalaa, sa cousine, que, plus tardivement, à Béjaia ou Alger. Les émirs zirides ne quittèrent la ville qu’à regret lorsqu’ils partirent s’installer sur le trône de Kairouan, qu’ils héritaient des Fatimides, laissant à leur oncle Hammad ibn Bulughin le gouvernement d’Achir. Celui-ci s’acquitta si bien de sa tâche qu’il ne tarda pas, ayant agrandi son armée et son domaine, à faire sécession en créant à son tour sa propre capitale, qu’il nomma la Qalaa des Beni Hammad. Celle-ci supplantera bientôt Achir en devenant la capitale du royaume hammadide, dont Achir restera un cheflieu de province avant d’être prise, en 496/1103, par les Almoravides.



Vestiges du palais de Ziri, Achir
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Ziri fut encouragé par le calife, qui lui envoya les matériaux et les hommes nécessaires à l’édification d’Achir. Son peuple ment fut assuré par l’arrivée de nombreux maçons et charpentiers de M’sila et de Tobna qui aidèrent, par leur savoir-faire, à la construction des demeures, palais et muraille d’Achir, tandis que son caractère urbain lui vint de l’importante immigra tion des gens de Tahert et de Tlemcen. L’activité intellectuelle se développant avec l’arrivée de juristes et de savants origi naires de ces villes, Achir fit bientôt figure de véritable capitale, tandis que Ziri puis son fils Bulughin passaient pour les véritables souverains du Maghreb central. Les historiens ont insisté sur son caractère inexpugnable, l’abondance de ses sources et son importance économique et culturelle. Ibn Hawqal met l’accent sur “ses marchés, ses terrains de culture et ses jardins”, tandis qu’Ibn Khaldoun déclare que “les pays les plus éloignés lui envoient leurs savants et négociants”. La ville, de plan à peu près rectangulaire, est agrandie en 361/972 et ceinturée d’une muraille en 366/977, même si, d’après Ibn Khaldoun, sa position sur une montagne escarpée faisait que “dix
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LE TAPIS DE MAADID Farida Benouis
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çaient de tribu en tribu pour exécuter leurs chefs-d’œuvre. Le dernier type de tapis de Maadid semble subir les influences ottomanes à partir du XVIe siècle. Les reggams ont reproduit des motifs floraux ottomans sur leurs tapis où apparaissent également des figures géométriques dérivées des premiers motifs connus dans la région. Le Musée national des antiquités et des arts islamiques d’Alger conserve trois tapis dits de Maadid-Sétif. Ce sont les derniers témoins de cet artisanat qui a dû fleurir à la Qalaa et y embellir ses demeures et ses palais.
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Actuellement, la région du djebel Maadid, qui abrite les vestiges de la Qalaa, est connue pour la fabrication de nattes de fibres végétales, mais les recherches montrent que cette région a également pratiqué le tissage en laine. La tribu de Bou-Taleb s’était spécialisée dans cet art et l’avait transmis aux autres tribus de la région. Selon Lucien Golvin, “les tisseurs de tapis de la région de Barika prétendent tenir leur art des anciens tisseurs de Bou-taleb qui parcouraient les douars du Hodna en quête de travail”. Les artisans étaient des hommes appelés reggams. Ils étaient très habiles et se dépla-
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Tapis de Maadid
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Les Hammadides et la naissance des villes fortes au Maghreb central Houria Cherid, Lakhdar Drias, Farida Benouis



pr ov is



Deuxième jour : Sétif II.4  SÉTIF II.4.a Le Musée archéologique
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Le site de Djemila



101



circuit ii



   Les Hammadides et la naissance des villes fortes au Maghreb central



Sétif



On accède à la ville en avion ou par la RN 5 depuis Alger, la RN 9 depuis Béjaia ou la RN 45 et la RN 5 depuis M’Sila via Bordj Bou Arreridj.
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La ville de Sétif, chef-lieu de wilaya, est située à 300 km à l’est d’Alger dans la région des Hautes Plaines, à 100 m d’altitude, entre la Kabylie et les Aurès ; elle est limitée au nord par une zone montagneuse, la chaîne des Babors, qui s’étend sur une centaine de kilomètres couvrant le nord de la wilaya et abritant des cimes élevées, dont le djebel Babor qui culmine à 2 004 m. La région est riche de sites naturels et historiques. Elle dispose aussi de six sources thermales, dont Hammam Guergour et Hammam Soukhna. L’histoire de la ville remonte à la plus haute Antiquité. Sétif fit partie du royaume numide des Massaessyles. Avec l’occupation romaine, elle porte le nom officiel de “Colonia Nerviana Augusta martialis veteranorum Setifensium”, car elle fut transformée en colonie sous Nerva, en 543. Devenue capitale de la Maurétanie sitifienne, elle s’étendait sur 40 hectares. Lorsque le général Justinien Salomon occupa la ville en 593, c’était une capitale à moitié abandonnée. Le rempart byzantin qu’il fit construire était en retrait de trois à quatre mètres sur l’ancien. La ville connut une certaine prospérité. Avec l’avènement de l’islam, elle est soumise au règne des Abbassides et jouit d’une grande autonomie. Al-Bakri la décrit comme “importante, bien peuplée



et riche, pourvue d’eau et entourée de vergers”. Au IVe/Xe siècle, elle est prise par le da’i (propagandiste chiite) Abou Abd Allah, qui détruira le mur byzantin et fera des hauteurs de Sétif, à Ikdjane, sa base opérationnelle, créant ainsi le premier califat fatimide. La ville connaîtra alors une période de stabilité politique et d’expansion urbaine jusqu’au début du IVe/Xe siècle. Après quoi l’insécurité due à l’arrivée des nomades réduira cette prospérité, mais le site gardera son importance. En 546/1152, Abdelmoumen l’Almohade, déjà maître de Béjaia, y inflige une défaite aux Beni Hilal et la ville entame son déclin. Au début du Xe/XVIe siècle, Léon l’Africain la décrit comme presque inexistante, et elle le restera jusqu’à l’arrivée des premiers colonisateurs en 1838. Actuellement Sétif, qui s’industrialise et connaît un développement urbain considérable, représente un centre touristique important. Au centre-ville, le parc archéologique abrite un lac et un musée. Également dignes d’intérêt : Aïn Fouara, grande fontaine romaine mise au jour et restaurée à l’époque coloniale, et le mausolée appelé “tombeau de Scipion”.
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II.4  SÉTIF
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II.4.a Le Musée archéologique Il est situé au centre-ville, dans le parc archéologique. Horaires : 9:00-12:00 et 13:00-16:00 ; fermé vendredi et samedi. Entrée payante. Le Musée archéologique de Sétif a été créé au XIXe siècle. Il fut installé pour la première fois en 1896 dans le jardin de l’émir Abdelkader (autrefois jardin
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Mouqarbas



Merlons
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du duc d’Orléans). D’abord musée lapidaire, il fut transféré en 1932 au lycée Albertini (aujourd’hui lycée Kérouani) et promu Musée national d’archéologie le 6 juillet 1992. Ses très riches collections retracent l’histoire de la région de la période préhistorique jusqu’au XIXe siècle. Les périodes romaine et byzantine sont bien représentées. Les collections de céramiques, de verres, de stèles et surtout de mosaïques, exceptionnelles, provenant du site tout proche de Djemila, dont celle de Vénus, déesse de l’amour et de la fécondité, dominent la salle des mosaïques. L’empreinte de l’islam se retrouve dans les collections fatimides et hammadides, résultats d’une série de fouilles faites dans le quartier de la citadelle byzantine (1977-1984) et à la Qalaa des Beni Hammad (1968). Une belle maquette de la Qalaa occupe un coin de la salle. La céramique hammadide révèle une grande variété de formes et de techniques, et atteste une industrie de première importance à la Qalaa. Elle illustre les deux pôles d’influence de la civilisation musulmane – l’Orient, avec son relais égyptien, et l’Espagne –, perceptible dans les tuiles, carreaux de faïence et stalactites ou mouqarbas. Ces mouqarbas sont des pièces en céramique moulée et émaillée, à structure alvéolaire en forme de stalactites parallél épipédiques à quatre niveaux et en deux parties : l’une pleine et l’autre formée de quatre cannelures verticales. La base cruciforme de chaque pièce, ainsi que la partie cannelée, est couverte d’un émail vert très clair ou jaune. Ces éléments
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composent d’une base rectangulaire prolongée des deux côtés par deux encoches saillantes et couronnée par un motif en forme de feuille dont la surface creuse est deux fois perforée en son milieu pour servir de logement aux tenons de fixation aux murs. Ces merlons formaient des frises émaillées de couleur verte, couleur de l’émail couvrant leur surface et débordant sur les faces latérales. Ils se retrouvent en abondance au palais du Manar. Des carreaux de céramique à reflets métalliques ayant la forme d’une étoile à huit branches et couverts d’émail vert ou bleu foncé formaient des combinaisons de marqueterie, en association avec d’autres carreaux en forme de losange ou de croix et enduits d’une teinte marron ou à reflets métalliques. Ces carreaux portent des motifs géométriques constitués de cercles englobant un motif évoquant un poisson ou une fleur sur sa tige, tracé au pinceau en blanc sur fond vert olive ; ou des motifs épigraphiques répétant le mot “prospérité” en caractères coufiques et exécuté en blanc sur fond jaune à reflets métalliques. Ils ont été découverts, servant de revêtement mural, au palais de la Mer ou Kasr al-Bahr. Parmi les objets hammadides, on peut encore admirer la collection de bijoux et de pièces de monnaie, résultat d’une découverte dans la salle de prière de la Grande Mosquée de la Qalaa, près du dernier pilier de l’avant-dernière nef, à droite du mihrab. Elle consiste en une série de médaillons ou bractéates, sorte de feuilles de métal circulaires en argent ciselé portant un anneau orné de trois traits en relief et dont une des faces est
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étaient cimentés entre eux, en pyramide, par la partie pleine, la partie cannelée restant apparente. Ils étaient posés en appliques au sommet des murs. Ils décoraient les coupoles ou les encorbellements des monuments de la Qalaa, en particulier ceux du mur extérieur de la cour de Kasr al-Bahr ou palais de la Mer. D’autres éléments décoratifs ornaient le sommet des façades des palais. Les merlons, en céramique émaillée, se
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Fragment de broche
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Bractéate



lée. L’espace entre le lion et le cercle est orné de deux motifs trilobés, répétés tout autour du lion. La finesse de la pâte et la présence des motifs peints montrent qu’il s’agit là d’un fragment de vaisselle de luxe en comparaison avec les tessons découverts sur le site. Il représente cependant un bel exemple de la poterie et de la céramique hamma dides.
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ornée d’un motif d’entrelacs discontinus à base de larges traits courbes. L’anneau montre que ces bractéates étaient utilisées comme pendentifs. Des boucles d’oreille se composent d’un fil d’argent arrondi, recourbé en circon férence et muni d’une boule pleine formée de deux parties soudées. La boule est ornée de filets circulaires en relief décorés de petits cercles en filigrane. Ces objets de parure pouvaient également servir de pendants d’oreille d’après la forme annulaire des extrémités du fil permettant la fixation sur voile ou foulard au niveau des oreilles. Un fragment de broche, en argent ciselé, est formé d’un tronc et d’un fermoir. Le tronc est une plaque arrondie en forme de cruche et comportant aux deux extrémités des anneaux en forme d’anses. Au sommet du tronc se trouve un fermoir constitué d’un anneau soudé à un ardillon pour tenir le fermoir. Le tronc est décoré de feuilles espacées et ornées de granules d’argent ainsi que de points ciselés sur toute la surface et disposés par trois. Il servait de parure et se portait sur un vêtement. Des pièces de monnaie dont des dinars et dirhams en or et en argent d’époque almohade complètent la collection. On peut aussi y voir un fragment de plat orné d’une représentation animalière et épigraphique tracée au pinceau en brun, couleur par excellence de la céramique hammadide, sur glaçure plombifère ; le bandeau circulaire porte une inscription coufique qui reprend plusieurs fois le mot “félicité”. Le décor animalier représente une tête de lion vue de face, aux yeux écarquillés et à la crinière dense et ondu-
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Le lion est un thème très cher aux artistes musulmans, et surtout aux Hammadides. On en a un très beau spécimen sculpté, en pierre ocre, sur une bouche de fontaine. Le lion est assis sur ses pattes. La tête énorme et arrondie est disproportionnée par rapport au corps. La face présente deux yeux globuleux surmontés d’épais sourcils, un large museau et une gueule ouverte garnie de dents débordant sur les joues. Sur le dos s’étale une crinière en forme de feuilles se chevauchant en formant une sorte de pomme de pin. La queue repose sur le flanc droit. Les pattes semblent maigres. L’ensemble est stylisé et témoigne d’une exécution assez maladroite.
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Fragment de plat
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LE SITE DE DJEMILA À 50 kilomètres au nord-est de Sétif, on peut découvrir le site romain exceptionnel de Djemila, l’ancienne Cuicul. La cité fut prospère aux IIIe et IVe siècles ap. J.-C. C’est une ville complète que le passé nous livre avec son adaptation au site raviné du djebel Aïssa, l’élégance de ses monuments, ses quartiers cossus ou populaires, ses marchés, ses latrines publiques. Quelques éléments remarquables : le théâtre, l’arc de triomphe, le forum des Sévères, la maison de Bacchus, les thermes, le baptistère. Le site de Djemila a été classé Patrimoine mondial par l’UNESCO en 1967.
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II.5  BEJAÏA II.5.a Bab al-Bahr II.5.b Bab al-Bounoud (Bordj Fouka) Le Parc national du Gouraya et le cap Carbon
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Troisième jour : Béjaia, deuxième capitale hammadide
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Les dirhams almohades du Musée archéologique de Béjaia 
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Béjaia



II.5  BEJAIA
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C’est sans aucun doute pour son site abrité que les Phéniciens avaient choisi ce lieu afin d’y établir leur comptoir. Avant l’occupation romaine, la ville faisait partie des territoires de la Numidie de Massinissa. Après les révoltes berbères menées par Jugurtha, Rome annexa la Numidie occidentale à la Maurétanie et Saldae, la ville romaine, devint alors une colonie fondée par Auguste : une inscription découverte dans la région la cite comme “Colonia Julia Augusta Saldantium”. À l’époque vandale, Béjaia devint capitale. C’est, dit-on, “Saldae que Genséric choisit pour capitale”. Ensuite, elle tomba sous le règne des Byzantins. Plusieurs amphores, des mosaïques, des chapiteaux et des pièces de monnaies ont été trouvés par les archéologues lors de récentes fouilles. Au IIe/VIIIe siècle, elle est occupée par les Arabes. Selon Ibn Khaldoun, c’est en 459/1067 que le sultan hammadide al-Nasir fonde la ville à laquelle il donne le nom de Nasiria mais qui gardera son nom de Béjaia, en référence à la tribu des Bgayet. C’est sur les conseils de l’émissaire de l’émir ziride Tamim qu’al-Nasir fonda la ville qui devait devenir la deuxième capitale du royaume hammadide. Port bien situé, facile à défendre, elle connut une vie culturelle et religieuse brillante. Des milliers d’ouvriers se mirent à l’œuvre et construisirent, en quelques mois, l’immense mur d’enceinte, flanqué de bastions qui, du bord de mer, s’élève par gradins sur les pentes abruptes du
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La ville de Béjaia est située à 250 kilomètres à l’est d’Alger et à 111 kilomètres de Sétif. On y accède en avion ou en voiture par plusieurs routes en venant d’Alger. Si l’on arrive de Sétif, prendre la RN 9 vers Kherrata par des gorges spectaculaires sur 8 kilomètres. Très belles vues sur le lac Ighil Emda. Un tunnel de 7 kilomètres permet une arrivée rapide, mais si l’on veut profiter du panorama, prendre la vieille route en corniche.
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Plan de la ville de Nasiria (Bejaia)
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cours intérieures dallées de marbre et les “vasques au bord desquelles sont assis des lions qui alimentent de leurs gueules la fontaine, avec l’eau qui ressemble à des lames de sabres”. Le palais de la Perle, Qasr al-Lou’lou’a, était muni de fenêtres barreaudées de fer ; les portes étaient ajourées et incrustées. Les murs des salles de réception à stalactites étaient couverts de marbre sculpté sur toute leur surface, peints en certains endroits en or et en grenat, et portaient des inscriptions écrites en caractères arabes en or. La Grande Mosquée, située non loin de ce palais, était des plus remarquables. Al-Mansour, fils d’al-Nasir, continua l’œuvre de son père. Il bâtit à son tour des palais parmi lesquels on cite le palais d’Amimoun, décrit par Léon l’Africain : “À côté de la montagne existe une grande forteresse aux murs solides.” Béjaia fut également un foyer intellectuel et scientifique rayonnant. Sa renommée attira de partout des savants, des commerçants, des poètes, des marins, donnant ainsi à la ville l’aspect d’une



Nasiria (Bejaia)
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mont Gouraya. Il fermait la ville du côté de la mer en suivant les sinuosités du littoral. La muraille percée de plusieurs portes protégeait de nombreux palais. Al-Nasir favorisa le peuplement de la cité en dispensant ses habitants de l’impôt (kharadj) et en la reliant par une route royale (tarik al-Soltane) à la Qalaa. C’est sous le règne d’al-Mansour, en 482/1090, lorsque celui-ci dut abandonner la Qalaa sous la pression des nomades, qu’elle devint capitale d’un royaume qui s’étendait de Ténès à Annaba, exerçant une autorité indirecte sur Tlemcen et Tunis. Béjaia représentait le pôle majeur de tout le Maghreb central et compta jusqu’à 100000 habitants. Au sud-ouest de la ville se trouvait le quartier nommé Dar Senaa, darse, arsenal maritime et chantier naval où, d’après al-Idrissi, on “construit de gros bâtiments et des vaisseaux de guerre car le bois de construction ne fait pas défaut dans ses vallées et dans ses montagnes et la forêt produit de l’excellente résine ainsi que du goudron”. Un grand nombre de savants y séjournè rent. Un historien qui en était originaire établit la liste de pas moins de 104 personnalités en droit, médecine, poésie ou religion qui y vécurent. La ville fut le lieu de rencontres de la culture orthodoxe d’Orient et de celle, plus libre, d’al-Andalus. De ce passé prestigieux, il reste peu de choses. Des portes sont parvenus les vestiges de Bab al-Bahr (porte de la Mer) et Bab al-Bounoud (porte des Étendards). On ne trouve plus trace des palais abrités dans l’enceinte de la ville, mais le géographe Ibn Hamdis nous en a décrit les
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II.5.a Bab al-Bahr
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De même que celle de Mahdia en Ifriqiya et celle d’Honaïne, près de Tlemcen, Bab al-Bahr, ou porte de la Mer, actuellement appelée porte Sarrasine, est une porte de la mer. Véritable arc de triomphe, elle était l’entrée maritime du port. Elle fut édifiée en 460/1068 en même temps que les cinq autres portes de l’enceinte de Béjaia sous le règne d’al-Nasir, fondateur de la cité. Les navires entrant dans le port passaient sous son arche en arc brisé construit en briques pleines reposant sur des piédroits en maçonnerie de pierre. Au-dessus de cet arc, un mur de pierre porte un arc semblable au premier mais formant une voûte plus large qui supportait le chemin de ronde et la salle de garde. Malgré son aspect monumental, l’arc de Bab al-Bahr a gardé la pureté de son galbe.
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capitale d’un pays prospère et de siège d’une puissante dynastie. Le rôle joué par cette ville dans la transmission du savoir au Moyen Âge musulman est confirmé par les séjours plus ou moins longs de personnalités scientifiques et littéraires prestigieuses, versées dans tous les domaines de la connaissance : le métaphysicien andalou Ibn Arabi, le mathématicien italien Leonardo Fibonacci, le philosophe catalan Raymond Lulle, l’historien Ibn Khaldoun, le poète sicilien Ibn Hamdis. Il y eut aussi le wali Sidi Boumediène, natif de Séville et dont le tombeau est encore, à Tlemcen, objet de vénération. C’est encore à Béjaia que le mahdi Ibn Toumert séjourna avant de rencontrer, à Mellala, près de la ville, Abdelmoumen qui deviendra chef des Almohades.



Pu



bli ca



Bab al-Bahr



110



II.5.b Bab al-Bounoud (Bordj Fouka) Construite en 460/1068 sous al-Nasir, actuellement nommée Bordj Fouka, Bab al-Bounoud (porte des Étendards) était enclavée dans le rempart ouest de la ville hammadide. Elle était monumentale, garnie de lances de fer et encadrée par deux tourelles hexagonales et de deux portes en arcs d’ogive qui ouvraient sur les jardins de l’oued el-Kébir. Elle commandait la communication avec l’arrière-pays. À son sommet existait un appareil à miroirs appelé al-Menara car il servait de tour à signaux.
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LE PARC NATIONAL DU GOURAYA ET LE CAP CARBON Béjaia est actuellement le chef-lieu de la wilaya et la plus grande ville de Kabylie. Bénéficiant d’une situation géostratégique importante, elle possède un port pétrolier et un tissu industriel et commercial ouvrant sur la mer. La ville doit son existence à son site portuaire remarquable, protégé de la houle et des vents du nord-ouest par l’avancée du cap Carbon et à sa situation au débouché de la large et longue vallée de la Soummam. Construite entre mer et montagne, la ville s’étend sur le djebel Gouraya, beau massif redressé presque à la verticale, dominant la ville. Le golfe de Béjaia, sur le bord duquel la ville s’élève en amphithéâtre, offre l’aspect d’un lac entouré du rideau des montagnes de la chaîne des Babors, souvent enneigées. En ville comme à l’extérieur, la baie est toujours présente. Lorsqu’on escalade les pentes du Gouraya, on aboutit au mausolée de “Yemma Gouraya” ou “Maman Gouraya”, d’où l’on jouit d’un panorama exceptionnel. Le site est classé “Parc national du Gouraya, réserve de la biosphère” par le programme UNESCO (MAB/Man and the Biosphere).
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Bab El Bounoud, lithographie, L. S. Von Habsbourg



À quelques kilomètres de la ville, le cap Carbon offre des possibilités de promenades grâce à des sentiers taillés dans la roche dominant une suite de criques appréciées des amateurs de chasse sous-marine et de baignade. La végétation, en certains endroits du bord de la route, constitue un véritable fouillis de plantes sauvages, d’épineux et de ronces. Sur les pentes douces ou abruptes des frênes, des pins, des chênes verts, des chênes-lièges, des eucalyptus émergent des gros buissons de genêts et de lentisques. 111







LES DIRHAMS ALMOHADES DU MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE DE BÉJAIA Farida Bakouri
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pour le dinar, exclusivement en or et dont la capitale se réserve en général le droit d’émission, mais il est attesté pour les pièces de moindre valeur tel que le dirham et la petite monnaie courante en argent ou en cuivre. Se proclamant réformateur tant au plan religieux que social et économique, le califat almohade se forgea des slogans portant haut la doctrine et les ambitions d’une politique de restauration visant à se démarquer de celle des prédécesseurs almoravides ; le paraphe officiel retenu durant tout le règne de la dynastie fut “louange à Dieu le seul”. Les changements introduits par Abdelmoumen ibn Ali trouvaient leur répercussion sur la monnaie. Le dirham almohade, de forme carrée, se distingue par l’absence de mention du nom du souverain et de la date d’émission. Le poids diffère sensiblement d’une pièce à l’autre. Il varie selon la qualité de réalisation, allant de 1,4 g pour celles dont la forme est régulière à un peu plus de 1,25 g pour nombre d’entre elles. La dimension du côté du carré varie peu. Elle atteint majoritairement 1,4 cm. Les pièces les plus grandes perdent en épaisseur et donnent l’impression de fines plaques. Les inscriptions, quasi identiques à l’avers et au revers, se déploient horizontalement sur trois lignes sur l’avers comme sur l’envers. On peut les traduire comme suit : (avers) Allah est notre Dieu / Muhammad est son Prophète / Le Mahdi est notre imam – (revers) Il n’y a d’autre dieu qu’Allah / La toute-puissance est à Allah / Tout procède d’Allah.
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Lorsque la dynastie almohade s’apprête à prendre possession des États déjà en place – almoravide au Maroc et hammadide au Maghreb central –, ces derniers sont à l’apogée de leur puissance. En 541/1147, les principales cités du Maroc passent aux mains d’Abdelmoumen ibn Ali qui triomphe à Marrakech, où il établit sa capitale. L’État voisin et sa capitale Béjaia rayonnaient par leur opulence, la ville bénéficiant du statut de carrefour marchand très actif et de centre universitaire réputé ; sa position en bord de mer avec sa marine de guerre et la présence de garnisons assignées à la défense des vingt et un quartiers que comptait alors la ville en faisaient également une place forte appréciable. Une enceinte imposante l’entourait, portant l’étendue de la cité jusqu’aux contreforts du djebel Gouraya. Avec de tels atouts stratégiques et une économie prospère, Béjaia ne pouvait que susciter la convoitise des Almohades, qui en prennent possession en 546/1152 avec un minimum de destruction car soucieux de s’attacher les faveurs de la population locale. Mais la cité enregistre son premier revers lorsqu’elle est reléguée au rang de ville de province, se trouvant intégrée dans le vaste système défensif almohade comme forteresse. Une garnison y est installée et l’administration de la ville est confiée par Abdelmoumen à son fils Abou Mohammad Abdallah, au titre de gouver neur. Cependant, la ville se maintient comme pôle économique, comme en témoigne la présence d’un hôtel des finances chargé d’émettre la monnaie au nom des Almohades. Le fait n’est pas confirmé
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Fait remarquable, les mêmes formules se sont maintenues tout au long du siècle qu’a duré le règne almohade (524-564/ 1130-1269). Le lieu de frappe est quelquefois mentionné, il est indiqué à la fin du texte au revers, sur la gauche. Les villes recensées sont toutes situées à l’ouest de l’empire almohade et donc proches de la capitale. Globalement, le choix des lieux de frappe semble avoir favorisé les villes importantes, sans négliger pour autant une bonne répartition à travers le terri toire ; on remarque que les anciennes capitales de royaumes déchus, Fès, Cordoue, Béjaia, figurent au premier plan. La légende est en caractères cursifs maghrébins, à l’exception d’une pièce comportant un texte en coufique angulaire. Bourouiba confirme la rareté de la chose en en citant trois exemplaires trouvés parmi le millier de dirhams exhumés à la Qalaa des Beni Hammad. L’écriture des textes est régulière. Sur certaines pièces, la ligne élégante des lettres est d’une grande beauté, alors que d’autres présentent des caractères empâtés ou effacés à des degrés divers. Cet aspect est important, même si l’esthétique reste minime ; il est fait recours par exemple à la combinaison de points diacritiques – accolés, par paires ou superposés – placés dans les interlignes ; un second motif est l’annelet qui ceint les inscriptions tantôt à leur sommet, tantôt au bas du registre calli graphique. Le demi-cercle est également utilisé ; la forme décorative la plus élaborée est cependant représentée par les palmettes que l’on trouve insérées dans certaines lettres.



Ce que nous apprennent les monnaies émises dans la ville de Béjaia sur certains aspects économiques de la ville permet de nuancer la position impartie à l’ancienne capitale hammadide ; à la lecture de certains indices, il est avéré qu’elle continua à assumer son rôle de place marchande au profit de ses nouveaux maîtres, et même qu’elle servit d’excellente base à la flotte almohade ; cette position fut confortée d’emblée par Abdelmoumen, qui désigna à sa tête ses descendants directs.
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Accès par avion depuis Alger ou par la RN 5 de Sétif.
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Depuis plus de 2000 ans, la ville présente une continuité urbaine sur le même site. L’implantation humaine remonte au paléolithique. On a retrouvé des ossements datant du néolithique. C’est au IIIe siècle av. J.-C. que le nom de Cirta apparaît comme cité des rois numides. En 203 av. J.-C., Massinissa en fait la capitale de son État centralisé. Elle fait ensuite partie de la confédération cirtéenne sous l’égide romaine. Détruite par Maxence, elle est relevée par Constantin et prendra son nom. Elle fait ensuite partie des États musulmans. Gouvernée par les Aghlabides de Kairouan, elle tombe ensuite aux mains des Fatimides en 295/908, puis des Zirides et des Hammadides qui lui offrent une longue période de prospérité. Elle subit les vicissitudes de l’invasion des nomades arabes, aux côtés desquels elle survit en négociant trêves et tributs. Elle parvient cependant à maintenir une activité urbaine dans une région largement dominée par le pastoralisme. C’est donc tout naturellement que, avec l’avènement de la Régence turque à Alger, elle est choisie comme chef-lieu du beylik de l’Est, le plus peuplé des trois beyliks d’Algérie. Ses beys les plus célèbres furent Salah Bey (1184-1206/1770-1792) et Ahmed Bey (1241-1252/1826-1837). Le premier s’illustra, en 1188/1774, en repoussant les Espagnols devant Alger, grâce à ses cavaliers et ses chameliers.



Il se montra bon administrateur en recensant les oasis de son territoire afin de répartir l’eau équitablement. Il organisa et encouragea l’enseignement dans les mosquées et s’illustra en reconstruisant le pont d’el-Kantara. Il ne tarda pas à entrer en conflit avec le dey d’Alger, qui le fit étrangler. On dit que c’est en signe de deuil que les femmes de Constantine portent, aujourd’hui encore, leur voile noir. Ahmed Bey fut le dernier bey de la ville. Autoritaire et juste à la fois, il était parfois cruel. Héros de la résistance contre la France, il continua la lutte tout en organisant son État pour prendre la succession du dey d’Alger. Le soutien des populations lui permit de mener la résistance dans sa capitale jusqu’en 1252/1837 et dans le sud jusqu’en 1265/1849. L’histoire a accroché la ville à son rocher, nid d’aigle perché, exigu, comme coupé du reste de l’environnement. Elle y est restée enfermée 2000 ans. Les différents envahisseurs durent souvent détruire pour se faire leur place. La vieille ville est ceinte, sur deux côtés, par le canyon du Rhumel, sur le troisième par un escarpement. En venant du nord par la route de Skikda, on en prend la mesure en découvrant la ville au bord d’une immense paroi rocheuse ou en longeant les gorges du Rhumel, profondes de 75 à 150 mètres, ou encore en empruntant un des ponts (Sidi Rached ou el-Kantara) les franchissant et reliant la vieille ville au reste de l’agglomération. Des balcons sont aménagés pour jouir du panorama. La médina est enfermée dans le plus formidable rempart qui soit : des à-pics
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sur tout son pourtour. Bâtie en dégradé depuis la Casbah jusqu’aux quartiers bas, drapée dans ses toitures de tuiles rouges, son tissu urbain a malheureusement subi des trouées qui l’ont défigurée. À l’époque ottomane, elle comprenait la partie haute, au nord, la Casbah, et le quartier d’el-Kantara au sud-est. Les portes principales s’ouvraient au sud : Bab al-Oued, Bab al-Djadid, Bab al-Djabi. Les rues étaient bordées de boutiques (selliers, cordonniers, forgerons) et d’un grand marché. La Casbah constituait un quartier à part avec sa caserne et sa mosquée. Dans la partie sud, se trouve le palais du Bey, construit par Ahmed Bey au début du XIIIe/XIXe siècle et joyau de l’art musulman. L’entrée en chicane débouche sur un patio délimité par des galeries à colonnettes de marbre. Plusieurs cours se succèdent et se distribuent autour de jardinets. Carreaux de faïence et peintures murales forment l’essentiel de la décoration. Des fresques représentent des villes et ports de la Méditerranée ottomane : Constantine, Tunis, Rhodes et Alger repoussant les Espagnols de Charles-Quint. La ville comptait de nombreuses mosquées et zaouïas. La Grande Mosquée fut construite sous les Hammadides et restaurée sous les Ottomans. Son mur sud et son mihrab sont d’époque hammadide. Il faut aussi y retenir la coupole cannelée de son mihrab, d’inspiration fatimide, ainsi que ses claustras finement exécutés. Aujourd’hui, dans la ville moderne, on ne peut ignorer la place des Martyrs, cœur de la ville, les Bains de Sidi M’sid, source chaude, vestiges des thermes romains
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ayant permis la réalisation de piscines olympiques, l’Université de style futuriste, conçue par l’architecte Niemeyer. L’Université des sciences islamiques de Constantine est, quant à elle, la plus importante d’Algérie. Elle a été inaugu rée en 1984, en même temps que la Grande Mosquée Émir-Abdelkader, qui est aussi un magnifique monument architectural, dont elle partage les bâtiments. Elle accueille environ 3000 étudiants répartis dans deux facultés (Faculté de la charia et de la civilisation islamique et Faculté de littérature et des sciences humaines). Constantine est le berceau d’une grande école de musique andalouse. Elle est aussi célèbre pour sa cuisine et son artisanat : dinanderie, broderie, orfèvrerie.
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